
~a DBMIST en collaboration & a t s  
supérieure des Mbiiothécaires avait 'mi& 8 Vli- 
leurbanne, les 9 et IO d&embreelWû, des Jour- 
nées d'etltdg sur les formations 8 I'IST dans les 
dtabilssements d'enseignement superieur. 1 
C e s ~ c # r s s n t l r H s m s n t ~ ~  
mdthodes d'en-t et aux Q#kawma 
pddsOoqlqwe mi= an owm, dUr ka?llWWm 
filMe8 de tonirtth:lr m, ont paml, W., 
favorinec iea contacta a'tû'@ W t m w -  * 
c m  et pmf8adond~~bplhuib dM1 
CUrBUS. 

La m t r e  des 10 et 11 dt5combm 1QB7,-ug& 
n l s h  avec le concours du CNAM mus la fume 1 
d'un forum employeurexmdgnrntr, cknatt par- 
mettre de : 

- r n ~ ~ ~ x c a n r i w ~ ~ ~ e x w m s  
dans ce tustau, 

- fournir aux miHam fc#rt3don 
d'expilmerkwwlamIserqproohrs 
pddaOoglquss&nwîtnsnclwmpourfwmri~ 
q&ciallstes adaptés aux besdnr des siihbprlbes, 
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- &hmnter les enseignants et les employeun 
I 

concerm3s afin d'amorcer une reflexbn ~ ( 0 6  
pective sur l'évolution du marche da l'emploi 
le secteur de I'IST, en reférence aux tendmcam 
constatées sur le plan lnternatlonal et pkr 
précisement au sein de la Communad &nom&- 
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Intervention de Mr b u  Henriet de M=. QUONIAN LUC . ---------------------------- 

Les Systémes d'1Mormation Necessaires au Mveloppement de la 
Recherche Scientifique et Technique. 
----------- 
La recherche scientifique a besoin, Our son dCveloppement de 
systèmes d'inform+tion cohkrents, Pui permettant rapidement 
d analyser planifier, situer, les actions de recherches ui vont 
etre rdalfs6es dans le laboratoire 1' entreprise, et ians un 
contexte Régional, Nat ional, 1 nternasional . 
En effet, la recherche est couteuse et bien u'indispensable, 
elle est criticable en période de crise, si el?e est effectube 
sans but apparent. De ce fait, la situation, l'gvaluation, la 
connaissance des travaux deviennent des impératifs. 

Pour arriver B ces buts, il est .cessaire d'analyser les 
diff erents niveau d' information, depuis la. simple lecture d' un 
périodique, jusqu'B la confection ~inforptiow,stratégiques. 

i 3" . i .  .I 

La situation fran aise 
OZ contona en* valontairement ou non, 1 diffusion de 
l'information, avec la mise au p~int de s stémes rationnels 
rmettant l'analyse, 1' exploitation et la ?sXion de celle-ci 

F e s t  9 dire la recherche en science de 7 information. (cette 
discipline est absente au CNRS ! ! 1, Ainsi, un retard im ortant 
est rceptible dans les sciences de 1' ififormation, e! dans 
13uti!?fsation des syst8irs modernes d'information scienttfiques 
et techniques, clans les or anismes de recherche publlcs ou 
prives. Au niveau de la veifle technologique, ceci est pire 
encore, et les rgcentes enquètes du CPE le mettent en gvidence. 

Les besoins en recherche: 
m o n  Les secyeurs,  utilisateur va avoir besoin d'anal ser les 
informations en recherchant celles-ci sur de grands vo 1 urnes ( 
exemple, td8d6chargentent de plurseurs centaines de rCfbrences 1 

, .  1 > v.... . - 
' .. . 

Entreprises et formations à lllnformation Scientifique et' Technique 
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par des systemes automatiques d'analyse. 11 sera aussi nécessaire 
de confectionner des bases de données internes, rmettant de 
retrouver, de coiwltre, ses propres capacités erses propres 
richesses, B un niveau d'analyse élev8. 
De tels outils sont encore absents, m i s  ce qui est pire, la 
én4ratisn actuelle de responsables, n'a que p u  ou pas de culture 

sans ce domalne. Ceci est dr-tique dans certains cas 
il n: est pas $ssible de corriger les erreurs persistanft:sqdE 
certaines orien ations. 

Les couts et le hommes: 
lEEsT5ZÏiseGGbddes puolications liees B la recherche, 
importante est faite aux bases et aux banques de donnée 
ci coutent chers, et le traitement aprés interrogation 
souvent l'intervention de personnes sp&cialisées, Ains 
une donnée fondamentale, abeente du m î s e ~ e u m t  
1' informtioro coute cher. 

une lace 
s. ceYies- 
, nécessite 
i apparaft 
f rançais: 

D'autre part, les personnes qui vont analyser soit manuellement, 
mais de plus en plus en faisant a gel à. des outils informatiques 
puissants, ne vont plus étra sFrictement der documentalistes, 
mais des spécialistes psaCdant une double compétence. La double 
compétance ap a%t donc comme une composante nécessaire & celle 
ou celui qu P" utilisera les systemes modernes de traitement des 
renseignements. 

Les mtithodes actuelles: 
Cë3 mètnoaes actuelles font toutes appels B l'analyse par des 
systèmes informatiques locaux ou externes, de grandes masses 
d informations. La confection du corpus de base fichier de 
travail de départ doit étre faite avec soin. c i  pose le 
problème du reformata e, des formats cibles, des bases internes, 
veritahles outils de travail strate iques 
Les différents analyses, fac%rielies, en composantes 

ou les simples tris et histogrammes sont largement 
%:??s&Iez~ec co- appï+cations les mots, codes pafres, etc. . . 
L'anal se du - a  sterne d' information nécessaire & 1 entre rise, 
doit erre possibYe le spécialiste, ainsi que le diagnosfic du 
type d'outil B déveFpper ou B choisir. 
Les brevets, sources fondamentales d'informations, sont au 
ruveau acadçmique tees n6glig6s. Pourtant, ils constituent 
souvent une information non sedonciante. 

La formation: 
m e  doit s-exercer B deux niveaux: 
Les spécialistes: 
Ces necessités modernes, mettent en évidence l'effort doit 
etre fait dans le domine de la forma$ion: poss2dkr les 
techniques d'analyse des systèmes d'information, étre capable de 
monter des bases de données anternes ou externes sur des serveurs 
plus importants, posséder les techni ues d'utilisation des 
gestionnaires locaux dy information: T'exqo, Lotus 123, Dbase, 
etc... Connaître les possibilites offertes par la micro- 
informatique, les syst&me?s experts mais adaptées aux besoins 
d'un service docuementaire traitant les informations pour les 



eandeaser, les stocker les utiliser B des fins de décision. 
Le niveau d94tudê est bc+4 ou bac+S. 
Les étudiants: 
De rg&pe l'introduction dans les formations de bases de modules 
specifiques au même titre que la chimie, la physique, etc... 
devient imdratif. 

La recherche: 
Uans ce contexte, les recherches en science de l'information sont 
multiples. Elles touchent dans bien des cas à l'informatique, 
mais aussi B l'interpr&tation.des réau%tats obtenus par les 
â stbmes d'analyse. L'infographie, qui doit condenser sous forme 
vfsuelle %es résultats va devenir une partie importante des 
s stemes de traitement. De &me, la forme des bases de données de 
dl art, la analyse des infermatloris pour leur mise en forme, afin 
d' gtre traitées par des systèmes informatiques puissants, devient 
une ngcessité. On va de plus en plus s'éloigner des formes 
classiques de traitement et de transcription, pour aller vers des 
formes différentes, électroniques, analysable automatiquement. 
Enfin, avec l "avennement du texte intkgral 1' analyse automatique 
par systèmes experts verra sans dou6e ses applications 
augmentées. 

Conclusion: 
L'est sans doute dans le domaine de la recherche scientifique et 
technique que les informations sont le plus nécessaires. Au 
niveau académi ue, la pesanteur des enseignements et des 
recherches tradiqionnelles crée des freins internes et externes. 
Au plan industriel, les nécessité économi ues donnent aux 
nouveaux outils des champs d' applications impo8ants. 

Le nombre des informations disponibles augmente de plus en glus 
vite. Les sciences de l'information sont dans une situa ion 
unique: elles se nourrissent de leur propre développement. 



H. Dou 
Les systhes d'Information nkcessaire au dkveloppement de la 
recherche scientifique et technique. 

Dans un article récent paru dans la revue, la Recherche 
Michel Calon, souli ne la place quasi nulle de la France dans le 
dommaine des pubgications scientifiques en Sciences de 
1' Information. 

Une analyse récente, a ayssi mis en évidence que si la 
France se situe à un rang plus qy honorable pour la cr&ation de 
banques de données et pour la mise en lace de réseaux, il est 
curieux de constater qu'elle l'esf beaucoup moins pour 
l'exploitation de ces sources pour connaître le futur. 

L' ensemble du secteur Enseignement - Universitk -. Recherche, 
ne représente en effet que 7 , 5  % de la consommation totale 
assurée par les rincipaux secteurs fran ais. Ce pourcentage est 
voisin de ceyui de la représentaXion de 1' Information 
Scientifique au sein de la section 71 du CSU. 

La raison de cette situation semble se situer du ceté des 
habitudes documentaires, des pratiques de recherche, voire des 
valeurs culturelles, de celles et ceux qui constituent pourtant 
les realisateurs essentiels de production, de transmission et 
d'utilisation du savoir. 

C'est donc une gageure que de vouloir brosser les 
ossiblItés d'emploi dans ce domaine, cal- bien entendu, meme si 

!?es outils sont de qualités, ce sont des -femmes et des hommes qui 
devront au sein des entreprises les ytiliser. En effet, si ce 
secteur est considéré comme rioritaire dans les Pays Anglo- 
saxons, au Ja on, en Europe de T'Est, il reste en France marginal 
et -..-- sous estimg, que ce soit dans bien des entreprises ou meme au 
LNKb . 

Pourtant, aux Etats Unis, le volume des dépenses 
d' Information Scientlf ique et Technique augmente de 13 % an 
et double tous les cin ans et demi. Pourtant, des coy?Eques 
internationaux organiszs autour de 1' analyse des informations , 
de leurs condensations et de leurs utilisations stratégi ues 
sont réalisés chaque année dans le monde, leur importance a lant 
croissant. 

? 
Y .aura-t-jl une issue positive Our la France? Celle ci 

peut exister exister grace aux effor ? s de la D. E. 141. 1. S. T., 
de1'A. D. E. S . f . , d e l a S . F . B . A . , d e  l a D . I . S . T . , d u  
C. N. 1. C. Mais cet ei~semble, qui repose en grande partie sur le 
bon vouloir d' Associations, doit etre confronté efficacement, et 
ceci au nivea.u institutionnel. 

Les cara.ctéristiques d' un amateurisme fondamental et d' une 
grande naiveté commencent à s'effacer au niveau national. Par 
exemple, lors du colloque de la S.F.B.A. en septembre 1957, un 
représentant officiel de la N. S. F. est venu s &cialement nous 
assurer de son soutien, et nous proposer des col !? aborations. Il 



existe donc bien au plan national une spécificité fran aise dans 
le domaine de la recherche en Information scientifique et 
Technique. 

Les entreprises les laboratoires, et donc necessairement 
les décideurs peuvent dés maintenant s' appuyer sur des méthodes 
d' anal se de 1' information scientifique qui permettront de 
substifuer des chiffres incontestés aux ont dit et aux rumeurs. 

De uoi s'agit-il en effet : l'information, en tant 
roduit %e décision strate ique a dé assé le cadre strict qzE !?' interrogation de bases de Cionnées. Fe volume croissant, des 
résultats nécessite non plus une structuration des questions, 
mais 1'. ~{ilisation d' outils puissants permettant une analyse 
statistique des réponses. 

De tels outils sont développés deputs a.nnées 2. 
1' étranger (cf. modéles basés sur les ~ita&::%i>~':nal yse des 
brevets, évaluation des politiques de recherche, détermination 
des zones de production scientifique etc. . .  1.  En France, 
ut lisa i n de- mots ass c'é e l'a alyse facto- el1 du 

I;ai&emenIm 8es COaeS assoc18 k 7 9  inPograp~ie . . . permeltrai7>dy ors 
et déja un trava.il de programmation et d'analyse efficace basé 
sur des outils nationaux. 

monde pour 
viron 500 
e considéré 

ou flous 
rtante 
1 yseronPoeC 
s avancées 
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ocumentaire 
cée par une 
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nables pour 

Avant de revenir, à la notion d'ai~alyse de l'information et 
aux moyens matériels et humains, nous situeront 
exemples simples la notion dY- indicateurs basés sur P'ana?AY:USéqUdZ 
réel. Ces exemples sont pris dans le proche environnement de 
l'auteur, leur seul but est de situer de façon précise l'impact 
de ces methodes: 

-L'information et l'analyse triviale : 
Un simple diagramme sur les achats.de matériels, suivi des 

plans de financements dans le tem s, situe la crédibilité de P certains ~ a n d s  achats. L a  simp e connaissance du nombre des 
appareils gourds dans une zone géographi ue précise, permet en 
connaissant le réseau de recherche sous ?endu par cette machine, 
de créer des indices de pertinence d'achat. 



-Les spécificités géo ra hique : 
Ces quelques cartes se !?a. chimie, situent pour certaines 

villes les différences. Ces diffgrences, les seuils de 
productions, les évolutions dans le temps, ainsi-que les réseaux 
de relations entre domaine de recherche, indiquent comment 
réaliser de nouvelles structurations. ( Ces cartes sont issues 
d'un Atlas de la Recherche en Chinlie en cours de rgalisation au 
C. R. R. M. 1. 

-Pourquoi existe-t-il un malaise au niveau de certaines 
publications françaises. 

Vous venez de voir diverses cartes de production ré ionales 
en Chimie. Nous allons les comparer à la t ologie du ~ulgetin de 
la Sociétg Chimique de France, de 1982 à 1$!?7 

On constate u' il n' a pas de corresponhance visible. Par 
contre, il-y.a 18 ans, Pa typo10 *ie actuelle du Bulletin de la 
Société Chimique de France étai? celle trouvée dans bien des 
lieux, exemple celle de Mat-seille en 1978. Ce "décalage" peut 
être lourd de conséquence et permet sans doute d'éclairer d'un 
jour nouveau certaines questions. 

- Les auteurs clés en Physique à Marseille en 1985. Les lois 
de distributions de l'information permettent en analysant la 
production scientifique, de fournir des équations dynamiques, 
permettant compte tenu de la pyramide des ages de prévoir avec 
une certaine exactitude les évolutions. A titre d' exemple nous 
montrons ici deux fichiers bruts: celui des auteurs par ordre de 
fréquence en 1985, puis celui des paires d'auteurs associés, pour 
la même période. 

- Les mots associés, nous,présent~ns ici une carte réalisée 
par analyse de mots assoFies, puis par traitement par des 
yogramnles d'analyse factorielle, issue des travaux de Turner, 
hartron, Laville et Michelet. 

Nous dirons en conclusion, qu' il n' est pas possible de 
tricher a-vec les chiffres. Les interprétations, ou les 
discussions qui découlent des anal ses peuvent &tre variées, mais 
les résultats restent incontournabyes. 

Il devient donc évident aue malgrés les réactions d'une 
partie des utilisateurs poten iels de tels systémes, ceux-ci 
s'imposeront. Leurs usages seront sans doute variables, suivant 
le degré d'analyse et les outils utilises. 

C'est là, la chance que peuvent avoir ceux qui, formés à ces 
techniques, vont suivant les besoins des entreprises devoir 
ré-liser ces traitements nécessai~;es. En effet, 1' information 
paie, sauf si une logique mobile fige l'entreprise. 



Faut-il @tre optimiste i - 
Actuellement, il se crée deux Frapce, 1' une dynamique, 
rinci alement basée sur des entreprises innovantes et des 
Pabora P oires de pointes, qui sont pleinement entres dans cette 
nouvelle ére que sera la civilisation de 1' Infortmation. L' autre, 
réductioniste, figée dans des habitudes archaiques. Sur le plan 
des entre rises, cette dernière catégorie disparaitra, ou sera 
soumise A Pa subvention permanente. 

Mais, dans le secteur 
Public, 

qui sous-tend plus de 50% de la 
recherche des pans en iers, faute de percevoir ces nouveaux 
chan ements, risquent d'être frappés d'obsolescence. C'egt lA 
qu' ig faut être ?rticuli&rement vigilant, et gu' une olitique 
volontariste utiBisant des systèmes d' informations é!?aborés de 
haut niveau, et les personnels afférents, doit être mise en 
place. 

L'enjeu en est fondamenta.1. Les étudiants nous formons 
aujourd' hui, soit dans des DESS, mais surtou?Uedans les DESS à 
double corn étence, sont une chande s! on sait e'xploiter leurs 
capacités. Fe+ exemplgs comparatifs pris dans le monde, montrept 
que c'est la seule voie possible. fout le probléme est de savoir 
si on la suivra, et à quelle vitesse, c est à dire si notre 
retard augmentera ou pourra se combler dans un délai assez 
court. 


